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ROUBAIX, LE 29 JUIN D 

CHAMBRE LES DÉPUTÉS 
- i juin 1890 

' ~T président 
. heures. 

M. Ciuseret ur do déposer une 
proposition de loi ayant pour ubjet d'assurer la ré 
pression «es fraudes sur les beurres. 

Je demande l'urgence. L'urgence eut déclarée. 
La Chambre prend en considération une proposi

tion de loi do M. PhiUpon avant pour objet de modi-
lier 1 article 121»de la loi du r> avril 188t sur l'orea-
msation et les attributions du conseil municipal 

L'IMPOT SUR LES VINS DE RAISINS SECS 
L'ordre du jour appelle la suite de la discussion 

sur le projet de loi concernant la fabrication et l'iui-
position des vins de raisins secs. 

M. le Président. — La parole esta M. Berges, 
pour ta continuation de son discours, 
i M - , G e o r B e » B e r g è » . — Le vin do raisins secs, 
loin de faire concurrence au vin de raisin frais, lui 
rend un grand service, car il conserve en France le 
goût et l'usage du vin, jusqu'au jour où les vignobles 
étant reconstitués, on pourra renoncer à toutes les 
boissons hygiéniques pour n'employer que du véri
table vin. 

Si le droit de cinq francs est voté, les fabriques t*e 
Tin de raisins secs se transporteront en Angleterre, 
et la Francs perdra l'industrie du vermouth, du ma
dère, du xérès et de tous les vins factices. 

Déj:i, le gouvernement britannique a considérable
ment ebaissé le droit sur les raisins ma; ea qu'il 
veut, c'est acclimater sur le sol anglais cette fabri
cation des vins factices. L'heure n'est pas propice 
peur ro.-ter atteints an moindre organe de noire tra
vail habituel. 

Il faut ajourner jusqu'en 1899 tontes les modifica
tions demandées. 

llfaut que la France continue I imposer as. momie 
et ses produits naturel et ses produits qu'elle f,;bri-
que avec des matières premières Mrsng 

Il faut qu'elle reste l'exportateur de touttequirs! 
beau et bon. mais pour ."la il faut .«aro'r lutter, per
fectionner l'outillage industriel, et i^ pas craindre 
de demander à lVtrang. r la matière première dont 
on a besoin. (Très b en ! très bien! sur quelques 
bar.es.; 

M. Jamet. rapporteur. — Il ne faut pa-, pour 
apprécier le prrduit, sa placer as ioi.it de vue da 
Midi, c'est un projet d'intérêt générai.Laeultare de 
la vigne intéresse 7S départements dans la prodae-
tion totale de l'Europe. 

E'Ie intéresse en France 1,700.000 récoltants, e*« st-
A-dirc en tsnaat cosspti '•• entants et de» ouvriers. 
10 millions d'habitants; sans parler des charges géné-
rnles de l'agriculture le viiicultour supporte des 
charges telles qu'il lui est impossible de soutenir la 
concurrence contre la fabrication du vin de raisins 
sers. « 

Ces fabricants au nombre ele 27S forment an i ryu-
dicat q-ii monopolise la fabrication • t i igle l< a prix. 

Aujourd'hui l'administration ne penl rèprim. r la 
frende. Le projet lui permettra d'appliquer la régi
me 4* ai ssjnamftasjse, qui est la pi is effl< ace ; c'est 
Ja surveillance do jour et de nui'. 

Le projet ne sise que la Fabrication; il m* cherche 
pas à atteindre ia consommation de famille. 

Aussi, la taxe de cinq francs, que proposais com
mission, est elle moins lourde que la taxe di trois 
franc» que proposait Je sjostrefemert, pure que 
cette taxe do trois francs s* doobisit u'im droit de 
circulation qui aurait trappe ton» le tnori'i.-. 

Il n'est, d'ailleurs, pas possible de limiter la filai-
cation de famille, parce que cela n'irait pas eaasdVS 
mesures vexatoires et iuquisitoriales. 

Reste l'intérêt du esnsussmstetar; la véritable ré
forme a op-rer, c'est le dégrèvement des b is-'oi.s 
hygiéniques au moyen de surtaxes -air l'alcool; mais 
le droit actuel n'augmentera pas le prix du vin au 
détail. 

t.'e-st le petit consommateur qui sonfl'rc de > la 
fraude ; en réprimant la fraude, 1M projet favorisera 
i. lit essSMSaassiMMr. 

'abrication des vins de raisins secs est 
nt i t . | (unir les visa étrangers,pareeque leur 
force". A les déaéslM pour le SOUlMgv *; aussi 
l'iinpor. , . las viaa étrangers et la fabrication des 
vins de raisins secs, loin ds se contrarier, sont sUeS 
des phénomènes connexes et parallèles. 

D ailleurs, ce n'est pas la France qui a donné le 
signal du relèvement des taxes douanières, c'est l'Al
lemagne. l'Italie, l'Angleterre elle-même. 

.) estime qu'il l.uu Uioditi'.r le inouveme il proi, c-
tinnniste, mania France ne peut pas toujours céder, 
accorder SSSBJ i- s avantages et ne rien recevoir en 
échange. (Très bien ! très bien !) 

Si l'Kiropa veut une guerre de tarifs, la Franco 
peut l'accepter, tar elletsten état de se suffira. 

En attendant, il faut respecter le bon renom des 
produits français 

Les viticulteurs français compteur sur l'appui et la 
sollicitude du gouvernement de ta Bépubltyut. < l iés 
bien, très bien.) 
y M. de Fourtou. — Personne n'est pista disposé 
quo uiri à accorder aux viticulteurs français l'appui 
auquel ils ont droit, mai:', ce n'est pas une raison 
pour commettre une erreur dont les viticulteurseux-
mèmes seraient les premiers à souffrir. 

Or.| si le projet de la Commission était adopté, 
il aurait pour clfet de réaliser celte erreur économi
que. 

Tout le monde est d'accord pour prohiber les fa-
•• brications et la mise en vente de» vies fraudul ux, 

mais .'es vins de raisins se s ne sont pas des Tins 
frauduleux ; ce sont des vins licites. 

Pourquoi, dès lors, 1-s frapper d'un droit excessif? 
Les vins du raisins secs, loyalement fabriqués, oc-

SBJMSJI une petite place dans la consommation frau-
ssess : on en consomme à peine trots millions d*hi r-
tolurcs. 
* Ce n'est pas cette petite quantité qui ferme 1rs dé
bouchés aux vins nationaux, puisque la récolte da 
MM est, à cette heure presque entièrement vendue 
et vendue dans d'excc'lei.t s conditions. 

Tous les cours sont en hausse, le droit proposé ne 

Iieut avoir qu'un effet: celui de faire hausser encore 
es prix et de faire payer plus chérie vin aux con

sommateurs. 
Il faudra, après le vote du droit, ou que l'ouvrier 

renonce à boive du vin, ou qu'il le paie plus ch r, ou 
qu'il remplace le vin de raisins socs, par une 
boisson falsifiée et malsaine. (Très M n 1 très bien à 
droite). 

Il pourra SSMOTSSri1 ses que le vin de rai »MS secs 
au lieu d'être fabriqué en Franœ. soit désormais U-
briqué en Espagne u'où il sera imoorti en franco 
mélange avec du vin de raisins frais. 

Le fabricant espagnol réaiisra an grand bénéfice 
en Tenant vendre sas produits en France* 
vin do raisins secs, de l'alcool allemsud et du vin 
espagnol tr^s coloré, on pourra réaliser la triple 
alliance contre les viticulteurs français (Mouvement) 
car a-e-c ces trois produits on ainsiqàara sa vin 
Saassscal et très bon mariic qui fera une rade eou-
currtnee aux vins français. 

» \AS viticulteur français a un sol admirable, un 
climat inerveilieur.; mieux que personne.il faittraus-
former le raisin sa "fia Psasqaalie ans, ITI- les 
«•ssjaaasa de la Fraasa seront rasoststitaéa i-l la 
France pourra conquérir tous les avsrabés S i m uioe 
(applaudissements a droite). Le chilîro de cinq francs 
est exclusif et le droit de trois francs lui-même ne 
pourrait être qu'un maximum. AetasHsiant le via 
consommé par les classes pauvres paie proportion
nellement piusque sa valeur que le vin des classes 
aisées. 

Les intérêts delà viticulture sont essentiellement 
temporaires et changeants et peut-être faudra-'-il 
avant longtemps, quand la prospérité lui sera reve
nue, modérer son retour A la liberté 

La suite de la discussion est ropvnyée A lundi. 
La Chambre porte de 22 à M le nombre des com

missaires pour l'examen d'un projet de loi relutil au 
travail dans l'industrie. 

La séance est levée à 5 h.05 et est renvoyée a lundi. 

1\01VELLES D l JOÏU 
L'emprnnt 

Paris, 28 juin.— On assure que le gouvernement 
renoncerait à demander l'emprunt avant la sépa
ration dea Chambrée ; il se bornerait à faire voter 
quatre contributions et la loi dea aucres avant la 14 
juillet. 

LA responsabil i té dea accidenta 
Paris, 28 juin» — Le projet de loi relatif à la 

responsabilité des accidents diffère de ceux "ur la 
même matière discutés autrefois en ce qu'il n'ins
titue pas l'assurance préventive qui comporte des 
charges relativement lourdes. Voici comment il 
organise l'assurance : 

Chaque année, on fait le relevé des accidents 
survenus dans les établissements industriels et le 
total dea indemnités allouées aux victimes de oes 

aaajdenis; la charge des indemnités est répartie 
entre tous les patrons d'après les coefficients de 
responsabilité attribués a, leur industrie respec
tive. 

Les patrons ne paient ainsi que pour les faits 
accomplis, c'est-à-dire qu'ils supportent de ce chef 
le minimum de charge. 

La contribution des patrons est déclarée obli
gatoire, elle sera perçue comme en matière de 
contribution directe, et comportera les mêmes 
tanctions pénales pour le cas do non-exécution do 
la loi. 

Un fond de réservo sera constitué à l'origine 
pour le cas d'insolvabilité do tel ou tel patron. 

C'est la caisse des accidents créée en 1848 etqui 
subsiste encore qui sera chargée d'examiner ce 
sjstème d'assurance. Elle fera les avances pour in
demnités aux ouvriers et recevra à la fin de cha
que année les contributions des patrons. 

Les commissions locales dresseront dans chaque 
arrondissement la liste des accidents qui sera 
payée pour toute la France parla caisse centrale 
des accidents. 

Un règlement d'administration publique déter-
miuera la liste des industries dont les chefs seront 
soumis à l'obligation de cette assurance mutuelle j 
ainsi que le coefficient de responsabili A attribué 
à chaque nature d'industrie. 

L'incendie de l'ort-<lc-l''rnnce 
Paris, 28 juin.— Un télégramme du gouver

neur de la Martinique fait connaître au sous-
secrétaire de-s colonies que le nombre des person
nes qui ont péri dans l'incendie de Fort-de-Krsnce 
s'élève à treize, parmi lesquelles If. de Prsga, 
greffier, et deux militaires qui ont été victimes 
as leur dévouement; sept des victime! Beat encore 
in.-onuues. 

Le choiera 
Madrid, 28 juin.—Le rapport de la commission 

du conseil de sauté dit que l'épidémie ne peut pas 
se propager beaucoup,et qu'elle peut être: cireot;s-
cr n si elle Mt eoasbatiae énergtquement. 

\u HIV'MÎI 

Rio-ae-Janeiro, 28 juin. —Le gouvernement pro
jette de réglementer ies élections de la BUttlafa 
suivante : 

Les deux chf.mbrcs seraient élues au seratin de 
Hsta ; !e " nat comprendrait G'i membres et i.t 
Char- rc ries député* 205. 

Les magistrats, li s m. inbrca ou cîe -é , !e; gou
rerai nrs de provinces, K-s officiera généraux et les 
fouctiuniiaires publics seraient inéligibles. 

I.e niajor Fataaasa) fusillé 
Svfis. 28 j ; i n. — Le procorcar greaéra] rie i'ar-

mc'e a été envoyé à la reneoatra da prince à son 
paiantt! pour lui preseater la ssateare de la ooar 
de cassation militaire eouceraaat lo major 1'.".-
uiiza et ssaso aeenéés. 

Le prince a confirmé la sentence da tous les 
oondamaés et a rejeté la commutation de la peina 
de mo.t proaoneée contre IQ msjor l'antza en 
ce;!e de quinze aanées de travaux forcés. 

Paaitxaa été fusillé os natta, I dix hearas, en 
présence de la garnison do S ti». 

I.a «l^ièjrallon ln:nç;r<îi-*o 
Budapest, 28 jais . Daas la saaaee d'aujour-

d'hui de la délégation hongroise, M. Tins, prési
dent, a prononcé un discours de clôture dans 
lequel il a déclaré ace la délégation considérait 
l'existence 4a ta, triple-F.liiar.co co.nme lapriae». 
paie garaclie éat maintien da la passai 

Il a ajouté que la délégation a compris, en vo-
taut le budget de l'amiee, que la paix la plus 
coûteuse exigeait moins de sacrifiées qae la gurrre 
la moins chère. 

La question municipale romaine 
Rome, 28 juin. — Rome entière est passionnée 

pour la question municipale. 
La séance d'hier, à la Chambre, a été très sui

vie par un nombreux pablia. La questure de la 
Chambre a dû refuser des billet», toutes les places 
étant occupées. 

Il semble que la Cbambre très peu favorable au 
principe du projet ministériel, ait subi un revire
ment a la suite des bruyantes démissions raunici-
p.iles qu'elle aoasidéra comme nia; manonivre 
pour exercer une pression sur le Parlement. 

Aujourd'hui, au nom du groupe da la jeune 
droite, M. Iludiui déclarera que ee groupe votera 
la seconda lecture. Tout fait supposer que la loi 
passera,-tout au plus quelques modifications se
ront-elles introduites. 

F.n somme, la Chambre trouve que les deman
des des députés romains sont trop exagérées en 
présence i! j la «itaatioa financière générale. 

tjuant au choix du commiss.vre royal, il se 
fixera probablement sur M. Cavasola, préfet de 
Foge-ia, que sas qualités administratives désigne
raient plus spécialement. 

Ce qu'on dit à Berlin 
Berlin, i î juin. — On prépara A la chancelier e 

des e-onv; cations pour une nouvelle conférence 
su- la e.nestion sociaie: il n'y aurait que deux dé
légués par Ktat ; le nombre des racm-ires de cette 
nouvelle eonféreuce serait doue assez restreint. 

L'opinion publique es* toujours t"s »fptêa par 
l'avèn >ment de M. Miq-iel au eonse-1 Bile voit 
en lui lo messie destiné à régénérer les finances 'S 
TF-at. 

M. M'quel arrive z.ve~- un programme dès main
tenant approuvé par l'Kmpereur. Ce programme 
s'inspire SVaat tout du désir de refondra dans un 
sens plus équitab!-, [e sys'ème actuel de l'impôt. 

Fin de la grève de Chicago 
Chicago, 28jain. — La grève des employés du 

Centrr.l railw^y est term née; les ouvriers ont re
pris leur travail. 

INAUGURATION 
DU MONUMENT DE JEANNE D'ARC 

Naaer, tl ji-in. — Les édifices publics et les 
msisoaa particulières Bout déjà pavoises a Poooa-
sion de la fè'e da Jeanne d'Arc. 

M. Stéhelie, préfet de Meurthe-et-Moselle, se 
rendra demaiu a Tond pour y attendu- les ministres 
qui arriveront à Nancy a 1 h. 4.S. 

Nancy. 28 juin. — L.sfètcs d0 Jeanne d'Arc 
ont commencé ee mal IL. 

Le temps est beau, qnenque un peu couvert. 
Toats la ville est superi.emeiit p^Miiséc; il y a 

de. nombreux visiteurs, venus nurseut des envi
rons. 

Les hfttels «ont bondés; on a dû plaoct dos lits 
jusque dans les corridors. 

A la cérémonie religieuse, à neuf heures et de
mie, la cathédrale regorgeait d'assistants, parmi 
lesquels de nombreux représentants de la magis
trature, He l'armée. 

Le préfet, le maire, des conseillers municipaux 
y étaient également. 

On a beaucoup remarqué les délégations d'offi
ciers de toutes armes. 

Mgr Sounois. évéque de Saint-Dié, a officié pon-
tificalement ; Mgr Turinaz, évéque de Nancy, a 
prononcé un éloquent panégyriquede Jeanned'Arc; 
dans une péroraison émouvante, le vénéré prélat a 
invoqué la pieuse libératrice de la France et a 
sollicité son appui aux jours des batailles futures. 

La décoration de la caihédrale, réellement fée
rique, a été faite avec le concours de l'autorité 
militaire. 

MM. Buffet, marquis de Volland, sénateurs ; 
Cordier, député, sont ici. 

M. Fremiet, l'auteur de la statuo de Jeanne 
d'Arc, et M. Osiris, le généreux donateur du 
monument sont également arrivés. 

Le bruit court que les opportunistes préparent, 
pour cette après-midi, une manifestation contre 
les boulaogistes, MM. Barrés et Gabriel, arrivés 
hier. 

Un espère pourtant que les fêtes se passeront 
sans incident grave. 

Jusqu'à présent, la ville est en liesse et il y a 
une animation extraordinaire dans les rues. 

rs deux heures, 
ualre 

Les sataàstrae seront à Nancy 
et l'inauguration de la statue au a lieu 
heures. 

Nancy, 28 juin. — Des couronnes sont placées 
au pied deda statue autour de laquelle dos socié
tés musicales font le cercle. 

Nancy, 3 h. soir.— Je crois devoir revenir eu 
quelques lignes sur la magnifique décoration de la 
cathédrale. 

Dans la grande nef, on remarquait des éeussons 
de Domrémy et de Saint-Nicolas, du port de 
Nancy, de Chinon, d'Orléans, de Jargeon, de 
l'atay, de Rouen, de Compièguc. 

Mo grands A de verdure dressés par les artil
leurs les séparent, puis partout de grandes drape
ries rouges avec sujets religieux ea or. 

Au commencement du transept la statue de 
Jeanned'Arc prêtée par le Cercle catholique des 
ouvriers. 

Les descendants de la famille d'Arc montaient 
1* garde, l'assistance «o comptait pas moins de 
6000 personnes et il convient de citer aussi ies 
délégués des étudiants catholiques de Paris cha
leureusement reçus hier soir par les étudiauts de 
Nancy. 

Nancy, 5 h. 30. — La cérémonie d'inauguration 
vient de prendre fin; on s'e6t fort préoccupé de la 
présence des deux ministres, MM. Develle et Bar
bey. La foule a salué de frénétiques acclamations 
l'image de Jeanne d'Are, lorsque le voile qui la 
recouvrait est tombé. 

Le maire de Nancy a prononcé une allocution 
très applaudie où il a dit que désormais dariB l'an
cienne capitale du pays lnrrain se dressera fière et 
radieuse l'image vénérée de la guerrière qui,dans 
les jours sombres où ht France agaaisait, i,'a pas 
désespéré du salut de la patrie et dont l'Ame vail
lante a accompli simplement des actes grandioses. 

« Cent un honneur pour nous, français d'avaat-
garie, d'être constitues les gatdiens d'un tel tré
sor, symbole de foi et d'espérsnee. Cette héroïque 
figure développera dans nos esprits et dans nos 
cœurs c<-Ue confiance joyeuse et cet entrain su
perbe! qui sont les qualités dominantes do notre 
race.» 

M. de Bidour, doyen de la faculté des lettres de 
Nancy, a prcMMn un panégyrique de Jeanne 
d'Are dont voici la fin : 

« Messieurs, ei ne qu'à Dieu ne- plaise ni tre 
frontière vensii à eue do nouveau menacée, sans 
i.'oc'te le bronze ne nous manquerait plus et le 
grand artiste qui fait revivre à nos yeux la vie:ge 
vengeresse n'aurait rien à craindre pour son 
(r l iv re . 

.Mais avant de marcher à l'ennemi, nos enfants 
et nos frère» défileraient autour de cette image 
sacrée, symbole dé victoire et de reeonvracce, et 
salueraient une ! rr.ière fois l'humble et glorieuse 
fille ou;, .'près avoir ressuscite la Fraace, voulut 
nu n ; pour ne pas la renier, et pas an d'eux ptes 
de la bonne Lorraine n'oserait faillira son devoir.» 

L'AFFAIRE DU CRÉDIT FONCIER 
Paris, 2ô' juiu. — LT. Liberté dit, à propos de la 

lettre de l i . Kouvier qui accompagne les rapports 
sur M Crédit foucier : 

« Dans celle lettre AL Rouvier vise certains 
points au sujet desquels il y avait contestât.-:. !•• 
jurisprudence eutre le gouverneur tt l'inspection, 
points qui étaient, au moment oit il» se sent pas 
ses. absolument controversés. » 

Daas sa lettre, M. Rouvier, après avoir rappelé, 
comme le constate le rapport des inspecteurs, que 
la solidité du crédit de I établissement est absolue, 
et qu'il n'y a aucune crainte à concevoir à e t 
égard, fait les trois recommandations q i s ri
vent .• 

« Le Crédit foncier pourra continuer :i faire des 
prêts è court terme, à l'aide des fonds provenant du 
capital social et des réserves, couine l'article '.H des 
statuts l'y autorise; ninis ces prêts devront être sou
mis aux messes règles que les prêts t long terme 
effectués sur le produit d'émission des obligations, 
c'est-à-dire qu'ils devront être laits en première hy-
pothèque, et jusqu'à concurrence de la moitié de la 
valeur du ga^-. 

>• 'î- Les réserves du Crédit foncier seront fortifiées. 
» 8' Les fr.iis de publicité que le Crédit foncier a le 

droit de faire, sous réserve de l'assentiment ries ac-
tioiinain s. devront être désormais imputés auconipte 
des profits et pertes, à titre de frais généraux, au 
lieu d'être compris parmi les frais d'amortissement 
des obligations, connue cela a eu lieu jusqu'ici. » 

LA BONNETERIE EH ALLEMAGNE 
BERLIN. — Dans la branche des lainages de 

fantaisie, lo commerce est médiocre,-on achève les 
travaux correspondant aux premières comman
des, mais ils tirent à leur fin, et les nouveaux or
dres n'arrivent pas. 

L's marchands en gros do cette contrée atten
dent la marche ultérieure des affaires avant de 
s'engager, et il se pourrait bien qu'on ne reçoive 
pas de nouvelles commandes de leur part avant 
le mois d'août. 11 en est de même d'ailleurs sur le 
continent. 

Cette situation se reflète sur le marché des fils. 
La consommation est faible, relativement à des 
numéro que l'on ne pouvait quo difficilement se 
procurer l'année dernière à pareille époque. 

Toit l'espeur se place dans une entrée hâtive de 
l'hiver, dont doivent dépendre les commandes de 

avec le nouveau tarif des douaues, pour le
quel l'aagmentatioa proposée s'élève jusqu'à 
20 0/0. 

ii.i :iâ!cs, quelques eomnianles sont, arrivées. 
Ou a reçu du Canada des commandes de ciiâles 
de léts boa saarehi et de petits fichus. 

Usas la branche triée*, s,» présentent quelques 
ordres angla-s pour l'automne, mais en propor
tions très limitées. 

i.f-s voyageurs ont répundus en Allemagne et 
en Hollande, celui qui Compterait sur de grandes 
affaires serait détrompé; on ne peut espérer des 
commandes aussi importantes qu'autrefois. 

Ou a préparé pour l'hirer des tailles en soie, 
manches do velours et collets Stuart, dont certai
nes garnies do biudes de. velours ettle tresses. 

():in farté nouveau beaucoup de tailles jaquet
tes avec revers voleurs. 

Les tailles avec blouses girnies de soie sont tou
jours de mode. 

11 existe de jolies nouveautés dans les vêtemonts 
en tricot pour enfants. On fait des blouses dispo
sées pour être boutounée-ssurrépaule ou sur coté, 
avec robes à carreaux rayées en long ou en biais. 

Dans les vêtements de tricot pour enfants, on 
place également des manches de soie ou de ve
lours. 

Dans les étoffes jaquettes tricot, on commande 
un peu en eheviotte et en foulé. 

CHEMN1TZ. —Depuis quelques semaines, IQ 
commerce d exportation est assez animé; les ache
teurs d'outre-mer ont apporté de fortes comman
des, et il en arrivecontinuellement do semblables-, 
cependant on remarque toujours une surproduc
tion due à la grande facilité des métiers Cotton, 
qui livrent dix fois plus que les métiers Paget. 

D'autre part, on écrit de Chemnitz au tlonats-
chr ft fur tcrtil-indusirie, de Leipzig : 

La branche tricot a des ordres anglais d'impor
tance secondaire. 

Les voyageurs sout en tournée ; il y a peu à 
faire provisoirement. 

Le commerce des vêtements en tricot pour en
fants est mieux placé. Ces articles trouvent use 
forte vente en Amérique. 

On manque d'ordres importants d'exportation 
pour les tailles. 

Ln étoffes jaquettes tricot, il a été denné quel
ques commandes en eheviotte et en foulé 

Les étoffes tricot taillo ont été commandées 
pour les premiers besoins. Les fabricants travail
lent, modérément. 

Des « blouses merveilleuses » sont fabriquées 

pour rhivw-r, cependant l'iraportanco de cet arti
cle ne s'accroît pas. 

Au contraire, les collerettes d'épaules,en étoffe 
de laine •~" **e s o ' e P e m o û e s o n t très demandées. 

(Journal u' * a Bonneterie française). 

NOUVELLES MIL ITAIRto 
Los écoles à feu. — Lel5"! régiment d'artillerie 

a terminé ses écoles A feu à longue portée avec la 
poudre sans fumée qui ont eu lieu n Calais. 

Le tir d'honneur a eu lieu jeudi au milieu d'une 
foule compacte. 

Le régiment a ensuit e traversé la ville, précédé de 
la fanfare et de la musique de l'Ecole. Derrière la 
musique venait le colonel Wolff, entouré de ses offi
ciers, puiB une prolonge d'artillerie, ornée de feuil
lages, do drapeaux et d'ecussons. et trainée par six 
chevaux. Elle portait les trois meilleurs pointeurs 
du régiment. Le lôe retourne à Douai il sera rem
placé parle 2o bataillon d'artillerie de forteresse de 
Maubeuge. 

Lo contingent de l'Ecole polytechnique. — 
L'Ecole polytechnique fournira cette année A l'armée 
de terre 10Î sous-lieutenants d'artillerie et 103 sous-
lieutenanis du génie; à la marine l enseignes de 
vaisseau, deux sous-ingénieurs d€ p-énio maritime, 15 
sons-lieutenants de l'artillerie de marine. 

A ce contingent militaire, il convient d'ajouter les 
00 élèves officiers ei'artillerie envoyés au mois de 
janvier à l'Ecole d'application de Fontainebleau, 
après quinze mois d'Ecole polytechnique, au lieu de 
deux années réglementaires. Cette mesure fut prise 
pour hâter l'accroissement des cadres de l'artillerie 
de l'arenee de terre. 

Ello sera continuée parla promotion de l'Ecole po
lytechnique qui termine sa première année d'études ; 
le .'1 novembre prochain, 80 polj techniciens seront 
nommés élèves officiers d'srtillerle.Paf suite du nom
bre croissant des pinces demandées par les services 
militaires, notre grande Feole ne donnera, au mois 
d'iit»ût, qi*» -2 ingénieurs aux mines, 8 aux ponts et-
chaussées.4 aux manufactures des tabacs et des allu
mettes et 1 aux poudres et salpêtres. 

•AHISRC US €CHll i î€C DS T0( RCOiFEC 
Séance du 26 juin 1890 

Présidence de M. Eug. Jounn.uN-, vicc-president. 
La Chambre de Commerce, 

ronfie à H. P. Dubrnle l'examen de la proterdatii n 
de la Chambre de Lyon au sujet de nouvelles dispo
sitions législatives sur les syndicats professionnels; 

Vote 1< projet de budget de la Bourse de Commères 
pour l'année lsqi ; 

Consultée par la Chambre d'Elbeuf sur des ques
tions de tarifs douaniers, en ce qui concerna li s ti --
sus de laine, laissa :\ son Président lc.-oin de répan
dre en conformité des opinions établies en sêanc : 

Entend le rapport de SI. P. Dnbrule sur une pro
position de loi modifiant l'administration des mage» 
sins généraux, et après délibération adopte, sauf 
quelques m idificafions, lo travail du rapporteur; 

Approuve à l'unanimité le rapport de M. L. Ber
nard .sur divers propositions de Soi relatives A l'ar
bitrage entre patrons et ouvriers et décile l'impres-
liondc ces documenta 

mositioi 
-eclamal 

régionet d'Australie, en ce qui concerne des abus 
commis par la i'otnpngtiie des Messageries tnariti-
m s pour le transport des faines à destination de la 
Frnnee; 

Sur ls proposition de son président, adopte les ré
ponses à faire a la circulaire ministérielle sur la du
rée de la journée !̂e travail ; 

Partage entre six de ses membres et un industriel 
d» la localité le soin de rechercher les données utiles 
afii de transmettre au ministre qui le demande pour 
le <' osejf SUpKuriEur è-" Commerce le cbiiîYe des 
affaires industrielles et commerciales effectuées an
nuellement daae ls circonscription. 

KSTirATlON' KÉTÈtïUOLOGIQtli:. Roubaix. 
28 juin —Hauteur barométrique, 780. Température : 
A 1 heures du matin.. !i'> degrés sauWseus do zéro. 
A l » du soir 22 degrés audessus de zéro. 
A B » » 22 desrés audassus de zéro. 

Taris. 28 juin. — La pression est pou élevée sur 
le continent et des mouvements orageux se forment 
dans toutes les régions. Les hauteurs barométriques 
sont comprises entre 7t>2 mmi A Biarritz et 719 uqm 
à Stockholm où se trouve le centre de la dépression 
principale. 

Le vent est faible presque partout et souffle généra
lement d'entre Sud-Ouest et Nord-Ouest. Des pluies 
accompaenées d'orages sont signalées sur tout lo 
versant Nord-Ouest de l'Europe et au centre do la 
Russie. 

La température s'abaisse légèrement; elle était ce 
matin de 11 degrés à Chrietiansuud, lt à Paris, ld a 
Biarritz. Pctersbourg, 18 à Lyon, 21 à Alger et à 
Constantinople. 

En France, le régime orageux et assez chaud va 
persister. 

A Paris, hier, ciel nunconx. 
Xempéralars maximum : 22'.I ; minimum : 11-9. 

ou- la proposition d'une corr.mission, accorde son 
ID| ai urx réclamations de maisons lainières de la 

LOCALE 
R O U O A l >C 

Le vicinal de Tournai, Lannoy, Roubaix. 
— L'n snsettBf très important a été leuu, samedi, 
aptes midi, t Tourna1, sur la question du vicical 
de Touruai, Lannoy, Roubaix. 

Cette question passionne vivement le. popula
tions de la frontière, et, au cours de la période 
électorale qui vient de s'achever, ellea été le grand 
cheval de bataille du parti libéral touinaisien. 

La réunion a eu lieu à la salle des concerts, à 3 
heures lp2. Les convocations avaient é!é lancées 
par les bourgmestres des principales communes 
intéressées : M. le représentant Carbonnblle, pour 
Tournai, M. deLosey pour Froyesmes, M. Mariage 
pour Tsssplaavs et as. Delcspaul pour Blsndsin. 
Outre ces messieurs, siégeaient au bureau (es dé
putés et les sé-uateut s de Tournai, ainsi quo les 
bourgmestres campagnards du Tonrnaisis. 

L'assistansa oi.-ut très nombreuse ; toutes les 
elassj s Se la population y étaient représentées, 
mais les campagnes dominaient. 

La séance s été ouverte par un discours de l'ho
norable bolSsrUMStre, député de Tournai, qui a 
fuit, de la question, un exposé aussi succinct 
qu'iEtéressant. l ia insisté sur ce fait, que Je seul 
anjumeot dout le cabinet faisait état pour refuser 
lo vicinal aux intéressés, consistait dans une pré
tendue perte de 150.000 fr. par an au préjadiea do 
l'admiaistration des chemins de fer d^yi-n'. 

L'n négociant, 11. de Ruyter,amisSà nint cette 
objoctiou et a proposé un pétitioiuement général, 
dans kHtteS les communes de la fmuiè.re, à l'effet 
de forcer la maiu au gouvernement. — Cette mo
tion recevra «uns peu une sanction pratique. 

Après de bonnes observations présentées par 
M. le docteur Flanquaert et par les honorables 
ôchevins, MM. Delwast et Lefebvre, M. la bourg
mestre de Templeuve s'est levé à son tour, et a 
déclaré, au bruit des plus vifs applaudissements 
que, si lo vicinal n'était pas décrété,c'était la ruine 
à bref délai de l'intéressante commune dout il est 
le premier magistrat. 

Aussi est-ce avec une parfaite unanimité et de 
la façon la plus énergique quo l'assemblée a voté 
l'ordre du jour à adresser au gouvernement. 

Cet ordre du Jour réclame, en termes pressants, 
la création immédiate du vicinal de Tournai-Lan-
noy-Roubaix .- ce document sera poné au minis
tère, à Bruxelles, par une nombreuse délégation 
dont tout lo bureau fera partie. 

Il est certain qne la création du vicinal répond 
aux vœux dos populations des deux côtés de la 
frontière ; il est non moins certain que le railvvay 
réclamé rendra de réels services à d'importantes 
agglomérations privées do moyens sérieux de 
commucication; de son côté, le gouvernement 
français, on en a l'assurance formelle, ne verra 
nul inconvénient à l'établissement de la voie sur 
la partie française du parcours ; dans ces condi
tions, tout fait prévoir la prochaine capitulation 
du gouvernement bolge — ou plutôt de l'honora
ble M. Vandenpeereboom, dont la religion aura 
certainement été surprise. 

L'agrandissement du Bureau da bienfai
sance. — Une onquôte d'utilité publique cet ou

verte » la mairie de Roubaix pour laeqnisition de 
deux maisons portant les numéros 119 et 121 do 
la rue Pellart, en vue d'agrandir l'immeuble du 
bureau de bienfaisance. 

Le projet est déposé au secrétariat de la m\irie 
où les habitants peuvent aller en prendre con
naissance. 

Un donateur anonyme.—L'admiaistration du 
Bure-T'1 de Bienfaisance nous prie d'insérer la note 
suivante : 

« Un protecteur anonyme des familles d'ouvriers 
laborieux vient de faire, an bureau de bienfai
sance de Roubaix, une donatioi? en espèces, pour 
distribuer des primes privées et secrètes en objets 
de lainage dans le courant du mois d'octobre pro-
shain. 

» 1° Aux ménages composés de six membres, dont 
le salaire total n'excède pas cinq francs par tête et par 
semaine. 

» 2° Aux ménages composés de plus de six mem
bres dont le salaire total n'excède pas cinq franc par 
tête et par semaine etqui n'exercent aucun commerce 
si petit qu'il soit. 

» Ces familles doivent être d'une parfaite moralité, 
avoir un ménage propre et bien tenu. 

» Toutes les familles aidées ou non du Bureau de 
bie a faisan ce, réunissant les conditions sus énoncées 
peuvent faire leur demande soit personnellement soit 
par lettre à l'administration charitable, rue Peilart 
115, lundi 30 juin de, 2 heures 1(2 de l'après midi à ô 
heures, dernier délai de rigueur. 

«Les postulants devront se munir de leurs papiers, 
ou livrets do mariage, ou actes de naissance des en
fants, ou autres pièces qui peuvent renseigner le 
Bureau. 

Les chiens en fourrière. — Dans la journée de 
vendredi, quatre chiens ont été mis en fourrière et 
une contravention dressée pour divagation. 

Les concerts d'été au Jardin Barbie ux. — 
Voici le programme du concert qui sera donné 
aujourd'hui dimanche, au jardin de liarbieux .-

Première partie : Foi far e de lieaurepaire, alle
gro militaire, X ; Ouverture do .Xabuchoc/onosor, 
Verdi ; Iiripantinc. P. 

Deuxième partie : Orphéon des Travailleurs, de 
Tourcoing. Le Matin, chœur. Laurent de RUlé ; La 
Chanson du Bord, Saintia. Ces deux chojurs ont été 
ouurouuèa au concours de Breteuil. 

Troisième partie : rantara de Beaurepaire, Air 
varie de Montagne ; La Croix de Jérusalem, Blézcr; 
Les Rives du Nil, TilUrd. 

L'ocolo de natation. — La température de 
l'eau à l'école de natation cjn.tiuue à cire exe; i-
lente. Bile avait samedi à huit heures du matin 2! 
degrés ci la même jour à cinq heures d i soir, 22 
degiés. 

Aujourd'hui dimanche à p.irtir de trois heures 
db l'a'près-miili, l'entrée sera réservée aux da
mer. 

LTnejeuao fllie cnluthsrgio. — Ua cas assea 
curieux ao léthargie s'est produit, samedi matin, 
dans une maison de la place du Triehon. 

Lne jeune fille do quatorze ans, Mlle Marie D .. 
de Saint-Léger (Belgique), qui est employée com
me servante chez Mme veuve Leroy, boulangère, 
vaquait connue d'habitude auxtravaux du ménage, 
lorsque, vers neuf heures, elle s'asTaissa sur un 
fauteuil et ne donna plus signe devis. On es-.iy.->, 
mais vainement, da la réveiller. 

Dans la matinée la figure était très pal1, mais 
dans l'après-midi ello était redevenue rosée. 

Un docteur fut appelé et déclara cpio la jeune 
fille était en léthargie. 

Mlle Mario D. . . sera transportée aujourd'hui 
dimanche à l'Hôtel-Dieu, si ls léthargie n'a pas 
cessé. 

Les agressions nocturnes. — Nous avons 
annoncé ciuo plusieurs agressions avaient eu lieu 
dans la nuit de samedi à dimanche. Une enquête 
a été ouverte par la police et le résultat r>btenu 
paraît atténuer singulièrement la gravité des 
laits. 

L'ouvrier de la filature de MM. Lemaire et Dil-
lies, Jacob S..., que l'on disait avoir été maltraité 
et allégé de sa montre et de son porte-monnaie, a 
été interrogé. Il résulte des renseignements qu'il 
a fournis, qu'il était piis de boisson; il n'a pu se 
rappeler le nombre ni le nom des agresseurs, et a 
simplement déclaré que l'un d'eux s'appelait An
toine. 

Il n'y aurait donc rien d'étonnant, biea que 
nous ueniionspas le fait de l'agression que Jacc:b 
S... ait perdu sa montre et son argent. 

j Wattrelos. — L'affairede la frontière. — L'état 
I du blessé, Alfred Legagneur, s'est sensiblement 
I amélioré depuis deux jours. Ce jeune homme com-
I mence à prendre un peu de nourriture et le docteur 

I
" espère que, d'ici peu de temps, il pourra se lever. 

Toutefois il a été impossible d'extraire la balle qui 
est logée dans l'omoplate. 

Quant au charron, M. Léon Putman, il est aujour-
' d'hui entièrement remis de ses blessures qui ne l'ont 

d'ailleurs pas empêché de continuer ses travaux. 
M. le commissaire de police de Wattrelos fait en 

ce moment une enquête pour connaître exactement 
ce qui s'est passé au hameau du Petit Audenaerde. 
F.n vertu d'une commission rogatoirequelui a adres
sée le parquet de Lille il a interrogé lesjeunes gens 
,̂ ui se trouvaient avec Legagneur, lorsque la scène 
de désordre s'est produite. 

Jusqu'ici, la parquet belge n'a pas fait savoir quelle 
suite il donnera.'t à cette affaire, mais il n'y aurait 
rien d'étonnant que l'extradition des jeunes gens 
fut réclamée, si le taitd'agression brutale est ouver
tement prouvé. 

~ Cn boulanger de la rue de Bouvines, M. C. . . 
revenait de Uelgique, y éié trouvé détenteur d'une 
importante quantité d'allumettes, à Wattrelos. Le 
cheval et la voiture ont été saisis, et le conducteur a 
été mis au dépôt. 

Wasquehal — l'n habitant de Wasquehal, M. 
Edouard Belle, dit Lahousse, a. été victime d'un ac
cident à l'usine de MM. Moullé-Lamare et Cie. 

En transportant une colonne d'an métier à subli
mer, il a fait un faux pas et est lainbé. Il a revu la 
colonne sur la jambe et, par suite des blessures qu'il 
a rei ues. il s été obligé de regagner son domicile. 

Les blessures, quoique peu graves, ne nécessite
ront qu'un repos oe plusieurs jours. 

Templeuve. — \~n ouvrier tisserand, Alexandre 
T..., en rentrant vendredi soir A son domicile, a été 
très surpris de trouver sa maison vide. Sa femme 
avait quitté le toi: conjugal, emportant avec ell e tou
tes les économies du pauvra homme. Uno enquête est 
ouverte. 

Baisieus. — Ur." scène r< gre*table s'est produite» 
au hameau de Sin (Petit Baisieux). 

Un enari abattu sa femme avec tant de violenco 
que la malheureuse M p" à peine appeler sa secours. 

le ii da» est intervenu peur protéger sa 
sœur ee qui a ren In le mari plus Curieux encore. 

M. le Maire de Baisieux a été requis. On ignore 
ce qui s'i -i pas ' re femme 
est r- tournée ci c ra plus 
le domicile coujugal, par suite ;ics mauvais traite
ments de son mari. 

Lannoy. - - Abus de confiance et escroquerie.— 
M. J.-B. Drsplechii:, brasser, avait pris a con ser
vice, depuis quelques jours seulement, un garçon 
brasseur du nos; j•• i yriile C wheteux, snjet belge, 
âgé de 30 a;:s. La semaine dernière, Si. Desplechin 

cheteux conduire de la bière à Roubaix 
età Mouveaux en lui recommandant de rentrer vers 
le soir. C c'i tcix na rentra que io lendemain 
ma* m. 

il. DespU-chiuie remercia séance tenante. Quel
ques jours après un c'ient rendait visite à M. Des
plechin et lui demandait ds la bière. Le brasseur qui 
savait que depuis p IU il en avait euvoyé.un tonneau 
visita le caruct à soach s,remisé sou garçon et. 
remarqua qui ia signature ne i l . D*lvt>y« avait été 
sppi v' c par Oocheteux. 

U.. ne sait où c • teem au a été porte. 
Cocheteui, de plus, s'eatreudn rue des Longues-

Haies. . b. / M. Au justo Vanderplaueke, cabaretier tt 
marchand de charbons, et lui a. emprunté, au nom cie 
II. Veratraaten, associé as M. Desplechin. une som
me da quatre Francs, d- stinée, disait-Il, à payer des 
droits. Or, cotte somme lui avaH été remise par M. 
Desplechin. 

Une plainte a été port-'e. et la gendarmaiie recher-
j che activement le coupable. 

RÉUNIONS ET CONVOCATIONS 
La société artistlejUa do Rouoaix-Tourcoing'. 

— Les membres de la société so-u pries d'assister B 
l'assemblée générale, qui aura lieu au local delà so-
cic.tè, nie de l'Alouette, vendredi prochain -i juillet, 
à huit heures et demie du soie. 

Ordre du jour : i" Exposé de la situation do la so
ciété; o. rccon.siUuiiou de la société; S> nomination 
d'une nouvelle couruiistioii. 

Unescroc . — La policc.a procédé à l'arresta
tion d'un ouvrier serrurier qui avait trouvé le 
moyen de se faire héberger et nourrir sans enta
mer son salaire. 

Cet ouvrier Alphonse Decottignias, employé 
chez M. Pieavet rue Blanchemaille, logeait dans 
un estaminet de la Grand'place. La cabaretière 
qui n'avait en lui qu'une très médiocre confiance 
le pria de vouloir bien apporter nue attestation 
par laquelle son patron s'engageait à lui faire sol
der ses frais de logement. 

Deoottignies ne fut nullement embarrassé par 
cette proposition et quelques jours après il rappor
tait l'attestation demandée. Mais au iieu de por
ter le nom de son véritable patron,M. Pieavet,elle 
était signée de MM. Deguifroy et Lenglet, méca
niciens, boulevard Gambetta. Decottigmes n'avait 
rien trouvé de mieux que de faire un faux. 

Malheureusement pour lui, la chose fut décou
verte par la cabaretière qui trouvait étrange de ne 
pas recevoir le montant de la pension de son client, 
Elle porta plainte et Decottignies a été arrêté. 

Un cheval emporté. — Vendredi matin, un 
accident eyji aurait pu avoir de graves conséqueu-
ces, est arrivé au boulevard de Pans. 

L'n domestique de èi. NUjoley, directeur du roa-
Bjècs, y promenait un cheval eju'il tenait à la 
main, quand l'aaisaal prit peur et la eondnetenr 
fut obligé le lâcher la bride. 

Le cheval partit ,-iu grand galop dans la direc
tion du lloulevard de Paris, se jeta sur un mur 
d'une maison en construction et, r, prenant sa 
course à travers la rue Coibert, alia se Jeter dans 
un fossé près do la ruo de Lille près de l'ancien 
posto d'octroi. Le cheval n'a reçu aucune bles
sure. 

La ducasse du Jean-Ghislain.— C'est au
jourd'hui dimanche que se c-olèbre la ducasse du 
Joau-Ohislain.Comme chaque année,des baraques 
de tous genres se sont installées dans la rue de 
TOmmelet. L'animation sera grande dans le quar
tier, si le temps se met de la partie. 

La société des auteurs. — M. Augustin Ber
nard, organiste à l'église Saint-Joseph, est allé pren
dre part au concours des candidats qui demandent 
à faire partie de la société des auteurs. 

Une arrestation.-- Depuis quelque temps déjà, 
un des gardes du parc de Barbieux s'était aperçu 
qu'une jeune fille aux allures suspectes, venait se 
promener dans les allées et accostait souvent les 
ouvriers qui se rendaient à leur travail. 

La police prévenue, établit uno surveillance, et, 
samedi matin, la jeune tille a été arrêtée pour va
gabondage. C'est une nommée Léocadie M ..d'origine 
belge. 

Elle a été conduite à la gendarmerie et sera diri
gée sur Lille dimanche matin. 

Vendredi, à la sortie do l'école du soir, deux en
fants de 12 et 10 ans, Léon W... et Emile D . . . exer
çaient leur adresse en lançant des pierres dans les 
fenêtres do la cour de l'estaminet, tcuu par M. Bey-
telier, dans la Grand'rue. 

Plusieurs vitres avaient déjà été brisées lorsqu'un 
agent que le bruit avait attiré, vint faire cesser cet 
exercice et dressa une contravention aux deux ga
mins. 

La bagarre de la rue de la Rondelle. — C'est 
vendredi dernier qu'est venue devant le tribnnal cor
rectionnel de Lille, l'affaire de cet ouvrier apprèteur 
Théodore Schœuiacker. qui avait menacé de tuer sa 
mère et résisté à lu police. 

C«t ouvrier a été condamné à deux mois de prison 
et comme il est bolge, il sera reconduit à la frontière 
i l'expiration de ta piine. 
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LETIIgM^TUaiiUî D'OBITS 
IMPRIMERIE ALFRKD RUBOLX. — AVÏS GRATUIT 

dans le Journal de iioubc.i^ (grr.iià3 édition), 
et dans le Petit Journal de Kcubaix. — La 
Maison se ckarçm de la fllisfj'ttMissi AsTsasififs 
d des conditions iris «ssaifsssat—i. 

T O U RXJ -- -> I I S G-
Une conférence sur le charbon. — Sur les 

invitations lancées par M. VicorQuey, une cin
quantaine d'industriels se trouvaient réunis, same
di soir, à l'Hôtel du Cygne. L'c bjet do la séance 
était l'exposé d'un projet de création d'une com
pagnie houillère à Bouchain. 

M. François Masurel-Jonglez, qui avait bien 
voulu accepter la présidence, a présenté è. l'assem
blée II. Léoa Choiteau, ex-délégué du gouverne
ment français en Amérique et M. Georges Lesur, 
avocat, docteur en droit. 

M. Chotteau, a dit M. Masurol, n'est pas un 
inconnu à Tourcoing. I! y a ejuelques années il a 
fait ici, sous le patronage de la chambre da com
merce, une conférence à propos des relations 
commerciales franco-arnoricaiL.es. 

La aaestioa qui est an Jeu aujourd'hui a aussi 
une Uél grau le importance : li s'agit du char
bon. 

Los industriels ont <m payer iet-.r combustible 
60 0(0 plus cher, tout en éprouvant dos difficultés 
à s'approvisionner. C'est que sur les LO millions 
do tonnes de houille absorbées par la. consomma
tion, la l-'i-ance n'en produit quo ^0 millions et elle 
est tributaire de i étranger pour le surplus. 11 est 
doue urgent de trouver de nouveaux gisements : 

nt poursuivi par M. Chotteau et par M. 
Lis ir. 

u Si j'ai accepté la présidence de cette réunion, 
ajoute Ai. Mesurai, s'est quo j'«i cru sincèrement 
travailler dans l'intérêt de l'indi'cslrie de Tour
coing. » 

II. Léon Chotteau prend ensuite ls parole. Il 
expose l'état actuel de la question houillère. En 
rapprochant le chiffre de 1» consommation fran
çaise. 82 millions se tonnes de celui de la produc
tion t i millions, ou constate un déficit de 10 mil
lions de tonnes que nous prélevons pour moitié en 
Be'gique et pour plus d'un tiers en Angleterre. 

Mais que se passera-t-il dans dix ans. 11 est 
admis que la consommation progresse d'au moins 
5 0|0 chaque année, on obtieat par les calculs, un 
chiffre probable en PHX) de au moins 57 millions 
de tonnes. Ce déficit toujours croissant constitue 
un grand danger pour l'industrie. L'éventualité 
d'une guerre aurait des conséquences désas
treuses. 

Tout étant convaincu que la paix régnera un 
jour, grâce à la réunion de tous les états euro
péens en une vaste fédération, M. Chotteau estime 
qu'il faut prévoir le cas de conflagration géné
rale. 

Le remède à ce ma1, sans cesse menaçant, l'im
possibilité de s'approvisionner, en tempsdeguerre, 
de charbon à l'étranger, serait dans l'extension du 
réseau houiller. Le gouvernement en sent la né
cessité et se montre disposé à encourager les ef
forts tentés dans ce sens. 

M. Chotteau, qui est originaire de Bouchain, a 
porté son attention sur des travaux de famille qui 
y ont été pratiqués il y a cirqi'ante ans. Ces tra
vaux avaient amené la découverte du charbon.Si le 
gouvernement n'a pas accordé de concession a 
cette époque c'est qu'il «0 trouvait en présence 
d'un grand nombre de compagnies qui la récla
maient. Les travaux ont été abandonnés. Mais la 
situation a changé aujourd'hui et le gouvernement 
donnerait certainement l'autorisation dès qu'il lui 
c ra prouvé que lo charbon existe. 
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